


SYNOPSIS

Jeune femme de 30 ans, Nathalie a une vie active simple et agréable, travaillant 
dans le domaine de la santé, sortant souvent entre amis et collègues de boulot. 

Mais un soir, tout va basculer en quelques minutes. Une histoire banale, 
mais qui laisse des traces.



LE PROJET DU FILM

Ce

-
franchit des contraintes économico-commerciales et qui 
veut partager une véritable conscience avec les specta-

réconciliée avec le cinéma. 

D

du temps. Autant créer ma propre vague pour surfer des-

-

de faire la charité à droite ou à gauche non plus. Du coup, 

claires, que du bénévolat. Tous, ou presque, ont répondu 
présent. 

-

-
teurs de grande intelligence, de grande écoute et profon-
dément amoureux du cinéma, ou en tout cas désireux de 

-

3. 
organisé une cagnotte sur le web.

80

des milieux hostiles, à créer chez eux une dualité profonde 
et invisible. 

Avec

détruit, donner une caisse de résonance à toutes ces frac-

mais avant tout en tant que femme et avec un regard fé-

-

manière frontale avec sans cesse ce questionnement fémi-

-
crocher et qui refusent un tel dépouillement de soi de la 
part du personnage principal.  

Du

-
rectionnelle et non aux assises !) reviendrait à remettre en 

MARIE DENARNAUD

Ma

-

Ca
-

plus une comédienne, soit à poil, soit en forte intensité 
-

-
ma et la convention collective. Sans leur générosité et leur 

tout, équipe et acteurs réunis avec pour seule envie : faire 

ma salle de bains (de 4m²), Marie se rhabillait tandis que 
-

de choses. 

UN SUJET TABOU

-

se déroule dans le milieu carcéral féminin. Non pas que 
-

suadée que le cinéma est aussi un art de dénonciation qui 
-

-

chées. Ça a été immédiat, une évidence. Elle a dans son 
énergie un truc qui donne tellement envie, en tout cas à 

-

cadeau. 

LE TRAITEMENT DE L’HISTOIRE

«elle avant tout». Ce qui est complètement en accord avec 

monde. Au-delà des moyens techniques ou du temps de 

du personnage, de ne pas perdre de vue sa souffrance qui 

acte spectaculaire qui déclenche des envies de meurtre. 
-

autres souffrir et encore moins au cinéma, on ne veut pas 
savoir que potentiellement on pourrait être cette victime et 

AUDREY ESTROUGO / Scénariste et réalisatrice



de bruit, mais pourtant elle existe. Elle est, avec Nathalie, 

le deuxième personnage principal de cette histoire. Après, 

dérober et quitte à faire réagir le spectateur. Et encore, si 

soit irréprochablement réaliste, sans faire de surenchère ou 
de pathos. Comme la scène du commissariat par exemple 
que certaines personnes trouvent invraisemblable, alors 

-
tit-ami qui semble expéditive, pas très compréhensive, et 

LES RAPPORTS HOMMES-FEMMES

Je
le personnage de Marie avec les autres est violent, entre 

-
libre dans les rapports hommes-femmes, sinon nous pas-

parler des inégalités hommes-femmes, que ce soit dans le 

-
-

qui me fascine le plus. 

le mouvement au zoom et qui nécessite de nombreux ré-

danseuses dont certaines professionnelles, et lui ai deman-
dé de faire une chorégraphie dont elle ignorait tous les 

-

Comme une promesse faite au personnage de Nathalie 

FILMOGRAPHIE

L’IMAGE

e choix du 4/3 revient à cette envie de tout focaliser sur 

entiers dans le cadre. De ce fait, Nathalie se retrouve iso-

absolument pas un choix esthétique et même au départ, 

-

LA SCENE FINALE

lorsque le personnage de Julie se rase les cheveux, mais 

-

-
cepte de vivre toute sa vie avec cette donnée indélébile, 
elle accepte de vivre à nouveau, même en étant une autre. 

-



LA RENCONTRE

Nous nous sommes rencontrées avec Audrey pour un autre 

forcée, Audrey, qui est une énergie en fusion permanente, 
-

-

Elle fait un cinéma brutal, viscéral et très premier degré, 

L’APPROCHE DU SUJET

U

-
seur connu, donc une culpabilité immédiate, une honte 

sur le bouleversement, sur la lutte, sur la circulation du dé-
sir et ses frontières, sur les rapports hommes-femmes dans 

ce que ses dérapages provoquent.
-

pur, mais un cadeau pour un acteur ! 

-
moignages, parlé à beaucoup de femmes, essayé de car-

-

-

avec Duff, qui dirige merveilleusement ces improvisations. 
Cela crée un passé vécu aux personnages, des couches de 
sédimentations qui apportent mille détails et donc beau-

ce temps de travail qui a été inestimable vu les conditions 
réelles du tournage.
 
LE TOURNAGE

réduite au strict minimum, qui a accepté le principe de ne 
pas être payé au moment du tournage ; sur les dons fami-
liaux et amicaux qui ont payé les impondérables ; et sur 
la générosité de TSF qui a prêté le matériel. Ceci a créé 
une ambiance unique, une liberté énorme et une proxi-

-

avait un camion, un seul, qui a servi de loge, de cantine, de 
salle de repos, etc, dans lequel nous nous retrouvions tous. 
Aucun confort, mais tous dans la même situation, aucun 

permettait une communication plus simple, une écoute 

techniciens très expérimentés qui suivent Audrey depuis 
-

-

MARIE DENARNAUD / Actrice



sumaient de plus grandes responsabilités et des taches 

prendre plus de temps pour régler un problème, tout le 

LE PERSONNAGE

N -

est agressée. Elle va passer par toutes sortes de phases, la 
vacuité, la haine de soi, la peur, la haine des autres... Autant 
de marches vers la réappropriation de son corps et de son 

est en effet un retour à la lumière. En allant au cours de 
-

Elle le ressuscite.

«D
même.» 

FILMOGRAPHIE
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Quelques mots par le Centre National d’Information 
sur les Droits des Femmes et des Familles

«tout acte de pénétration sexuelle, de quelque nature 

contrainte, menace ou surprise», est un crime pouvant en-

Dans notre société marquée par une histoire à forte domi-

En effet, elle y décrit extrêmement bien comment le refus 

leur impact destructeur sur la vie quotidienne des femmes 
victimes de viol. À travers elle dé-
crit le vécu de toutes les femmes victimes de viol.

pelons que pour que la honte change de camp, il 
est nécessaire que chaque femme victime de viol porte 
plainte.

Le viol, une violence dont les chiffres ne nous révèlent 
que partiellement l’ampleur :

subi des rapports sexuels forcés ou des tentatives de rap-
ports forcés au cours de leur vie.
S

avoir subi des attouchements au cours de sa vie et près 
-

tions à caractère pornographique ou des tentatives de 
rapport forcé.
Sourc -

-
times de viol ou de tentatives de viol sur les deux dernières 

S

-

S -

VIOLENCES SEXUELLES 


